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L
à. droit devant, la 
Maîtresse-Ile.» A 
bord de notre tri­
maran jaune, c'est 
Marc qui l'a aper­

çue le premier. comme si ses 
quin7.eannées passées à pêcher 
dans ses caux lui avaient offert 
celle sone de prescience. Celle 
intuition que les praùquesd'un 
lieu ont sur le commun des 
mortels. Pour e tre honnête. 
certains indices ont aiguisé son 
acuité visuelle. renforcé sa vi­
gilance à l'image de ces petites 
vaguelclles nées de la remon­
tée des fonds qui viennent de 
passerde20à8mètres. L'équi­
page lui, va patienter quelques 
longues minutes avant de poser 
son regard sur ce qui ressemble 
à une minuscule tache sombre 
posée sur l'cau. Elle pourrait 
s'interpréter comme un mira­
ge. C'est la Maîtresse-Ile de 
l'archipel des Minquiers, un 
gigantesque plateau truffé de 
roches à fleur d'eau qui s'étend 
entTe le nord-est et le sud-ouest 
sur 17 milles. 
Combien de Malouins ou de 
Granvillais ont-ils passé. du­
rantleurviede plaisancier, une 
nuit aux Minquiers. mouillés 
au pied de la Maîtresse-Ile? 
Une infime minorité. Pourtant, 
seuls 18 milles la séparent de la 
cité corsaire, 20 de Granville. 
Il de Chausey. Mais. si les 
manchards ou les accros de 
Cowes - Dinard ont très sou­
vent contourné le plateau. oser 
y pointer son étrave est une 
autre affai re. Pour nous. ce 
n ·est pas une mais trois étraves 
qui font route à vitesse lente 
vers la Maîtresse-Ile. les trois 
coques du tri tout en carbone 
d'origine suédoise de Michèle 
et Bernard Pagot. Basés à Lan­
cieux, ils ont depuis des décen­
nies écumé la côte nord. Chau­
sey. Bréhat n'ont plus de secret 
pour eux. Mais les Minquiers. 

jamais. Ils en rêvaient. on ra 
fait grâce et avec la complicité 
de Marc Hertu. Ex-Malouin. 
ex-patron d'un cata de pêche 
en alu qui. pendant plus de 
quinze ans a mouillé ses casiers 
à homards autour des Min­
quiers. D'ailleurs, pour l'occa­
sion. debout sur le trampoline. 
Marc a ressorti sa carte hyper­
bolique. celle qu'il utilisait 
avec son Dccca pour marquer 
ses points de pêche et les quel­
ques têtes de roches non men­
tionnées par la carte conven­
tionnelle du SHOM. Si. pour 
les Pa got cette expédition est à 
classer au rang de grande pre­
mière. elle a pour moi comme 
un parfum de pélcrinage. 

Sept maisons 
de poupée 

Cétaitilya quiw.eans.Comme 
le temps passe. Toujours avec 
Marc. mais cette fois à bord de 
son cata en alu, nous avions 
passé une journée aux Min­
quiers. Moment inoubliable, 
images inaltérables. Grand 
beau temps. marée de coeffi­
cient 11 O,mer lisse comme une 
peau de dauphin. Et ce même 
émerveillement en découvrant, 
cetteiois à l'heure de la marée 
haute. ce minuscule caillou 
posé sur la mer. la Maîtresse­
Ile. 300 mètres de long. 40 de 
large. marquée au nord par un 
mât de pavillon. au sud par les 
toilettes jouant le rôle d'amer. 
le plus sud de l'empire britan­
nique. Le tout complété par six 
à sept petites maisons de pou­
pée occupées à la belle saison 
par les Jcrsyais. 
Aujourd'hui. par marée de 
coefficient 90. à mesure que 
nous approchons, ce sont leurs 
toits de tuiles rouges qui se des­
sinent sur l'horizon. La mer est 
basse. Les roches découvran­
tcs pointent leurs têtes vers le 

Eurêka navigue au moteur, la dérive sur chaque flotteur étant relevée. 
Dev•t les étraves, se profile la Mcitresse-lle, très basse sur l'eau. 
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ciel. Dan six heures. magic de 
la marée, les gruncs. nom 
donné am: cailloux. auront dis­
paru sous le eaux de la Man­
che. Pour l'heure. guidées par 
les ordres de Marc. nos dt raves 
suivent les alignements (voir 
encadré) qui doivent nou 
mener au mouillage de l<l Maî­
tresse-lie. JI n'y a rien à dire. 
Seulement assister à ce specta­
cle où le minéral occupe le de­
vant de la scène. Concrète­
ment. c'est J'a rrivée sur les 
coffres- au nombre de trois­
pour l'occasion dé erts qui va 
rompre le silence. 

Une longue et 
grande histoire 

Je me souviens qu ïl y a quinze 
an . nous avions frappé notre 
aussière sur un coffre cylindri­
que orange frappé de le ttres 
noires «States of Jersey ». JI a 
aujourd'hui disparu. remplacé 
par une bouée blanche ponant 
l'inscription « Hospital '' ct ap­
partenant à Gordon Coomes. 
le shipchandler de Jersey. pro­
priétaire de la majson proche 
de la platefonned'hélicoptère. 
En tout cas. vu depuis notre 
mouillage. rien ne semble avoir 
changé. Certes. un drapeau 
blanc noue sur la drisse du mât 
de pavillon. JI témoigne d'une 
pré ence humaine sur la Maî­
tresse-lie. Dommage! Nous 
avions prévu d'y envoyer les 
couleurs de Voile Magazine 
comme J'avait fait - à sa ma­
nière- en 1984 l'écrivain Jean 
Raspail qui avait tenu à faire 
nouer le pavillon pat agon (voir 
en encadré). A bord. si l'envie 
de débarquer sur la terre ferme 
nous titille. J'heure est à la 
contemplation. On sc sent ici 
hors du monde, cerné par les 
roches. On n'ose même pas 
imaginer quïl faille. pour une 
raison ou une autre. qui uer le 
mouillage dura nt la nuit. .. V ru­
ne inquiétudes. Pascal Scavi-

ner de Météo Consult nous a 
programmé du beau temps 
pour la nuit et pour la journée 
du lendemain. En tout cas. si 
depuis mon prentier passage 
les balises ont été repeintes. 
celle à bandes longitudinales 
noires et blanches, bien cam­
pée sur un caillou. n' a pas 
changé. Elle porte toujours son . 
voyant sur lequel on peut lire 
- même à l'envers- Etats de 
Jersey. Elle témoigne. comme 
d'autres marques bien visibles 
sur la Maîtresse-Ile, d'un pan 
de l'histoire des Minquiers. 
Une longue ct grande histoire 
marquée par la petite guéguer­
re que sc ont toujours livrée 
pêcheurs français et britanni­
ques avant que la haute cour 
du tribunal international de La 
Haye y mette un terme en dé­
clarant. par son jugement du 
17 novembre 1953. que la sou­
veraineté des deux groupes 
dïlots ct rochers des Minquiers 
et des Ecréhous devait ê tre 
attribuée au Royaume-Uni. Il 
serait trop long ici d 'exposer la 

La balise proche ciii iiiOiiloge rappelle, par son voyant, 
que l'on est aux Minquiers sous la législation de l'île de Jersey. 
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les cormorans nidtés sur les cailoux ont rarement l' o<easion 
d'être dérangés par les humains. 
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SEAON 

Un tri ultra light 
D'abord sorti en 2002 en version polyester, Eurêka, le tri de Michèle et 
Bernard Pagot, est le premier modèle construit tout en carbone. Ultra léger 
(1 200 kg), il peut se transporter par route grâce à ses bras repliables. 

En découvrant le Seoon, on pense évidemment 
à d'outres Iris également à bras repliables : 
le DrogonAy 35 d'origine danoise ou le f 31 
construi t aux Etats-Unis. Si ce n'est que sa 
construction faisant appel à du pré-imprégné 
carbone (cuisson au four à 85°) mis ou service 
de la coque, des bras, de la dérive, du safran, 
permet de disposer d'un tri ultra léger aux per­
formances brillantes. Si le Seoon se révèle une 
petite machine redoutable dans Ioules les condi­
tions, il soit aussi- et ill' a prouvé- s'adopter 
aux exigences de la croisière en affichant des 
aménagements raisonnables pour quatre persan· 
nes. Certes, elle impose quelques sacrifices 
comme le fait de s'habituer à une hauteur 
sous barrots limitée à 1,80 rn au niveau de 
la descente, passant à 1,54 m dans le carré . 
N'empêche, rentrer sous gennak des Minquiers 
à lancieux (22 milles) en seulement deux petites 
heures est un plaisir inégalable. Inégalables égo· 
lement, les sensations à la borre franche qui se 
révèlent toujours très douces, comparables à cel­
les que l'an peul trouver sur un monocoque offû. 
té. Ef sur le Seoon, pas de lest mais des dérives, 
une par RoHeur, formule coûteuse à la construc­
tion qui permet cependant de libérer l'intérieur 
du puits de dérive. Voigrés d'olcontaro, les 
aménagements du Seoon ne tournent pas le dos 
au design sons oublier qu'un voilier de croisière 
se doit d'offrir des espaces de rangement. Ainsi, 
sous la descente, deux gigantesques tiroirs 
coulissants permeHent de stocker vaisselle et 
provisions. Les casseroles ont leur place sous 

Le cockpit, équipé d'une longue barre d'écoute, abrite 
quatre coffres. La swvie est stockée sur l'arrière. 

Le carré très design est libéré de la présence du puits 
de dérive. On dispase de caffres sous les planchers. 

le réchaud Wollas à ploque chauffante, celle-ci 
servant, à l'arrêt, de surface pour y poser 
la corte. Quant au cockpit, coupé en deux par 
la barre d'écoute, il offre lui aussi quatre coffres 
de rangement. Seul bémol au Seoon, son prix 
justifié par l'utilisation massive de carbone. Mois 
comme le souligne Bernard, amoureux fou de 
son Eurêka, quand on aime on ne compte pas. 
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teneur des débats. Ils peuvent 
se lire dans le livre écrit par 
Robert Sinsoillicz : « Histoire 
d es Minqui.ers e t des Ecré­
ho us» édité chez l'Ancre de 
Marine. Mais à l'époque. l'ar­
rêt de la cour suscita une vive 
émotion dans les milieux ma­
ritimes de la Manche. Il fut 
ressenti comme une lo urde 
trahison. Mais la cause est en­
te ndue. Les Minquiers sont 
donc britanniques malgré les 
actions de débarqueme nt du 
peintre Marin-Marie ct de Jean 
Raspail. D'ailleurs, à l'heure 
de gonner l'annexe. de débar­
quer le long de la cale qui dé­
couvre à marée basse, une 
plaq ue e n pie rre ma rquée 
E tats de Jersey rappelle aux 
visi teurs q u'ils fo ule nt le sol 
britannique placé sous la légis­
lation de l'île de Jersey. 

Rien. Ni eau 
ni électricité 

Plus anachronique, une pan­
carte fixée sur la porte des toi­
lettes stipule que ce petit bâti­
me nt faisa nt o ffice d 'ame r 
grâce à ses rayures noires et 
blanches horizonta les est le 
plus sud des îles britanniques. 
Evidemment. nous avons fait 
le to ur d e la Maîtresse-Ile. 
Trois minutes, e n prenant son 
temps. suffisent. Echangé deux 
mots avec des Jersyais venus 
passer quelques jours dans leur 
petite maison de trois mètres 
sur cinq. J'ai noté que que l­
ques-unes avaient été re faites 
et qu 'une plaque en marbre 
rappelai t l'action deSir Robert 
Hugh Mazurie r qui, dans les 
années quarante. s'était large­
me nt opposé a ux revendica­
tions des pêcheurs français. 
Enfin, qu·un nouveau mât de 
pavillo n. plus solide, mieux 
étayé, avait remplacé l'ancien. 
Et aussi qu' il n'y a ici ni eau ni 
électricité. Que la végétation 
sc limite à quelques mauvaises 
plantes. Mais q ue fouler le sol 
de la Maîtresse-Ile à l'heure de 
la marée basse pe rmet de pro­
fiter d 'un point de vue unique. 
De balayer du regard un chao 
de roches et de chenaux que la 
marée. heure par heure, mo­
dèle depuis l'éte rnité. « Une 
nudité dans une solitude» écri­
vai t, au sujet des Minq uiers, 
Victo r H ugo d ans Les tra­
vailleurs de la mer. «Un trou 
noir dans lequel il ne fait pas 
bon regarder» rappo rtait l'hy­
drographe Ro lle t de risle 
chargé. en 1888, de faire le re­
levé du plateau. Il n'empêche 

290 

Une curiosité de la Maîtresse-lie, ' • 
ce wc qui fait également offi<e d' amer TlDS TOlET HAS THE DIS11NCTION • 

remarquable grâce à ses bandes Of IŒING THE MOST SOIJTHERN 
horitontales blanches et noires. Bll1H 1 THE DDIT'Iftl ~ rt' 

Sur sa porte, une ploque sur laquelle un 1 hll1 hlLU 

on peut lire que 1es plus PLEASE USE WITH CAllE 1 AS THE 
proche coins d'aisance sont à Chausey NEAIŒST ALTERNA mE 1S 

(1 0 nu11es) et Jersey (11 milles). JERSEY tl MILES CHAUSEY JO MILES 
• • 

MICHELE ET BERNARD PAGOT 

Un multi sinon rien 
C'est chez nos confrères de Multicoque 
Magazine que Bernard Bogot, opticien à la 
retraite, o le coup de foudre pour ce qui allait 
devenir le Seoon. cC' était il y o nevf ons se sou­
vient-il. En fait, le boteou présenté portait le nom 
de Nexus T 35, un tri de 35 pieds à bras fixes 
doté d'un gréement à bolestron ». Séduit por 
le dessin, Bernard n'hésite pos. En 1998, il fait 
le voyage en Suède pour y rencontrer son arch~ 
tecte, Stefan Tornblom, qui sort de ses cartons ce 
qui allait devenir le Seoon. En 2003, après une 
sortie à bord, il signe le bon de commande mois 

sons débourser un sou. le premier acompte 
ne sera versé qu'en 2006, année où débute 
la construction du boteou en Pologne à Gdansk. 
Tri démontable qu'il ramènera sur remorque jus­
qu'à son lieu de résidence, lancieux, sur la côte 
nord de Bretagne. Les multis, Bernard, 68 ons, 
aujourd'hui à lo retraite, en a déjà possédé 
trois. En 1978, après huit années de croisière 
sur un Estuaire Gronde Croisière, il achète un 
Prindle, puis un Hobie 18 qu'il gordero deux 
ons, avant de posser ou Hobie 21, qu'il reven­
dra ou terme de quatorze années de bons 
et loyaux services. le mot n'est pos trop fort, 
Bernard est amoureux de son Seoon qu'il utilise 
de moi à novembre. Il sort tous les jours, ne 
seraike qu'une heure pour retrouver les senso­
Hons de ce boteou hors du commun. l 'année 
prochaine, Bernard envisage de mettre son 
Eurêka sur la remorque pour noviguer en Suède 
en compognie de son ami l'architecte. 
Fou de régate, Bernard? Certainement pos. 
Mois de multi, of course. 

aen.d et Midlèle Pagot SOit très fiers 
de lew Seaoe _. Id devc.t la Maitresse-lle 
et SOit tiMijMrs prêts à faire pcwtager 
letr passion du mafti à leurs lllllis bretons. 



LA GUERRE DES CAILlOUX 

Marin·Marie et Raspail 
débarquent aux Minquiers 
Deux débarquements, l'un antérieur au jugement de la cour 
de la Haye, l'autre postérieur, ont marqué l'histoire des Minquiers. 
Le premier, en 1939, fut dirigé par le peintre Marin Marie. Le second , 
en 1984, est mené par lëcrivain Jean Raspail. Récit des faits. 

Dans les années trente, les Minquiers 
sont neutres. Ni britanniques ni fronçais. 
Cependant, les Elats de Jersey manifestent 
leur souveraineté en édifiant des balises à 
l'intérieur du plateau et en faisant construire 
une petite cafe ainsi qu'en opposant une 
ploque aux armoiries de Jersey sur l'une des 1 moisons. Autant d'actes qui vont provoquer 
chez les pêcheurs une viw émotion. Ainsi, 
le 10 juin 1939, le débarquement sur 
la Mo~le d'un groupe de tren!Hix 
pêcheurs va avoir un écho retentissant. 
A leur tête le peintre MorinMorie, Lucien 
Ernouf, armateur de Granville, et le capitai­
ne Charles Plessix. Le but de leur mission 
est clair : édifier sur l'i1e une cabane abri 
pour les pêcheurs de Granville ofln de 
ne pas plier aux revendications territoriales 
des .Jersyois. Tout le li1torol s'est mobilisé 
pour celle expédition financée par les 
milieux maritimes de Granville, Regneville, 
Coutances, Cancale, Soin!Molo. C'est 
depuis Granville que maçons, couvreurs, 
menuisiers embarquent sur le bateau de 
Lucien Ernouf pour mettre le cap sur les 
Minquiers via Chausey pour y charger 
du sable. Sur la MoiJresse.lle, l'implantation 

A de la maison s'impose rapidement. Elle sera 
W construite à proximité du mât de pavillon, 

seule surface disponible. Pendant trois jours 
le «corps expéditionnaire• d'un genre 
un peu particulier construit la cabane. 

• Veullfez ce••• ... .........., ... ............ .... ..,.. . .., .. . 
Tout se déroule comme prévu si ce n'est 
que l'alerte o été donnée par un visiteur 
inopportun et influent, monsieur Le Mosurier. 
D'ailleurs, la réaction des officiels fronçais 
ne se fait pas attendre. Un hydravion survole 
la Moilresse-lle en larguant un message 
signé du préfet maritime de Cherbourg. 
JI est destiné à MorinMorie. On peut y lire : 
«Veuillez cesser immédiatement les travaux 
entrepris sur la Moitress&lle. Le gouverne­
ment fronçais est seul juge de l'opportunité 
de ces travaux. • Espoirs déçus. Mois 
on pourra lire dons le quotidien Pori~ir 

du 15 juin 1939 : cA la tête de cinquante 
morins, un artiste peintre fronçais envahit 
une ile anglaise. • En fait, elle ne l'est pas 
encore mois le deviendro officiellement le 
17 novembre 1953, suite ou jugement de la 
Cour de La Haye. Le 31 moi 1984, c'est ou 
tour de l'écrNoin Jean Raspail de débarquer 
sur la Moitress&lle. Les intentions de son 
commando de treize hommes qui quitte 

lA~._ .... Ne liSt .. ,.-en ................... lnlls t-s. "plrfldplr 
à la caalnldioll cl'- .... • llols llaptlsét Rt ...... lits..- tn.plls. 

Chausey sont tout outres. JI veut faire Hotter 
le drapeau potagon ou mât de pavillon 
et sceller une ploque de marbre portant 
l'inscription: cAu nom de Sa Majesté 
Orélie Antoine 1• roi de Patagonie, 
l'archipel des Minquiers est dédoré 
territoire potagou. cC' était plus un ·leu 
qu'une véritable action militaire, d'ai leurs 
nous n'étions pas orrnéu se souvient 
aujourd'hui, .leon Raspail. N'empêche, 
tofraire faro grand bruit, la presse anglaise 
titra même : c La Prr:ie investit les 
Minquiers. • Depuis s de vingt ons, 
la ploque de Rospoi est conservée ou 
musée de Jersey. Mois, depuis dix ons, 
une outre ploque témoigne de l'action 
de monsieur Le Mosurier, grand défenseur 
des Minquiers et de la souveraineté 
britannique. God SOYe the Gueen. 

291 



lf~ MINQUifR~ fN MUlTI 
quecedemierpcut prendre en 
certaines occasions et à certai­
nes heures de la marée des al­
lures de lagon aux caux tur­
quoise. Pour tout vous dire, le 
lendemain sera l'occasion 
d'une visite toute program­
mée. Celle d'un autre habitué 
des lieux.le G ranvillais Claude 
Potier. A l'image de Marc. il 
pourrait. durant des heures ct 
des heures, commenter les 
mille ct une grun es du plateau 
ou vous rappeler que certaines 
d"entre elles ne sont pas men­
tionnées par les hydrographes. 

L'un des spédmetts de phoque 
à fourrure rencontré sur le sable. 

En tout cas, c ·est guidé par son 
bateau à moteur qu"Eurêka. le 
tri des Pagot. va passer une 
bonne partie de la journée sur 
le banc du Figuier ct profiter 
de ses caux plus bleues que 
bleues. Si ce n'étaitla vue des 
roches émergeantes. difficile 
d'imaginer que ron est là en 
Manche. à mi-d istance de 
Saim-Maloet de Jersey. Et que 
quelques phoques profitent du 
banc de sable pour venir sc 
rôtir au soleil. Deccmouillagc 
aux allures paradisiaques. de 
celle nuit sans lune passée sous 
la bénédiction de la Maitresse­
lle. nous parlerons longtemps 
lors de notre rctoursousgenna­
kcrjusqu'à Lancieux.IO nœuds 
de moyenne par JO nœuds de 
vent. Avec. pour saluer notre 
arrivée au mouillage. un cou­
cher de solei l façon carte pos­
tale sur le cap Fréhel. Il y a des 
jours où rexotismeesl à portée 
d'étrave. Il suflït d"oscr. Avec 
modération. 

CeHe plaque de ciment, que 
l'oa dé<ouvre à dnx pas de 
la cale, date des années trente. 
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- - OSEZ LES MINQUIERS 

Les conseils 
d'un pro 

Pendant quinze ans, Marc Hertu 
a pêché au casier sur le plateau 
des Minquiers. li était à bord 
du Seaon pour ce retour en croisière. 

0 

JIMedes 
(§.}ffllttatie de Bas 

Les Trois 
GIUIB 

(2~ 

Les ........ s à Aivrt ,_ gaptr le .... 
dt la Maitrtsst-llt. 

Les conditions idéales 
Seule une météo au-dessus de tout soupçon per· 
met de passer une nuit aux Minquiers, d'autant 
qu'à pleine mer la Maîtresse-lie offre une protec­
tion très illusoire. Evidemment, c'est par morée 
de fort coefficient que le changement de 
poysoge se révèle le plus spectaculaire mois 
aussi que les courants y sont les plus violents. 
Approcher des Minquiers 
Très bosse sur l'eau, minuscule 1300 mètres de 
long), la Moitresse-lle ne se repère pas de loin. 
Il convient de naviguef avec prudence dès que 
l'on passe ou niveau de la sud-est des Minquiers. 
Rentrer aux Minquiers 
Pour More Hertu, comme d'ailleurs pour 
le Gronvillois Claude Pottier, grand pratiquant 
des Minquiers, l'idéal est d'arriver à morée 
bosse, surtout la première lois. Au bos de l'eau 
toutes les têtes sont émergeantes et il est ainsi 
plus facile de les repérer. 
En venant de Saint-Malo, c'est ou niveau de la 
balise, la sud-est des Minquiers, qu'il convient 
de redoubler de vigilance et de commencer à 
rechercher l'alignement à 34.5 degrés marqué 
par une perche surmontée de deux boules et par 
et une tourelle en pierre blanche. En approchant, 
bien évidemment ou moteur et à faible vitesse, 

La balise du Racher Blanc, repérable à sa bande 
w.dle t f SlniiOIIfée d' .. perdit. 

- - .. -~~ --
-._ ....... ~ 

La balise dts Deadts à IHfée '-tt, 
facle_. repérable à la fCNW dt soa voy•t. 

Situées sur le rocher da SN Bas, les deux baises 
"'COIIpOstat r•11 .... à 34s•. 

on repére d'abord les deux roches 18,2 et 4,2 
soulignés) du Petit Rocher du Sud Bos que l'on 
déborde assez largement. Une lois ces deux 
roches contournées, on reprend l'alignement 
du Rocher du Sud Bos et l'on met le cap sur 
la perche métallique des Demies en prenant 
soin de la déborder elle aussi largement. En~n, 
pour accéder ou mouillage de la Maîtresse-lie, 
on melle cap sur l'alignement, du Rocher Blanc, 
caillou surmonté d'une perche à voyant croix 
et partant une bonde blanche. 
Mouiller aux Minquiers 
Avec de la chance on peut s'amarrer sur 
l'un des trois coffres situés dons le sud-est de 
la Maîtresse-lie. l'un d'entre eux, portant le nom 
d'Hospital, appartient à Gordon Coomes, 
shipchondler à Jersey et propriétaire d'une des 
moisons. En gronde morée, les fonds découvrent 
de 1 ,40 m à morée bosse et obligent à échouer 
ou à béquiller sur fonds de sable. 
Débarquer 
Une cole ou pied des moisons facilite le débor· 
quement en annexe à morée bosse. En revan­
che, à morée haute, le ressoc peut rendre l' exer· 
cice périlleux. Aujourd'hui encore, même si la 
pancarte a disparu, il est interdit de débarquer 
sur l'ne avec des animaux. 
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